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''outes les faneuses, autour d'elle, riaient de bo cSur. l

Alors regardant George (ui revenait à grands pas. je le vis

tout pâle, ses cheveux crépus ébourifllés.
-Eh bien, lui dis-je, que penses-tu, gar on, dle cette joucuse

dc piano ? Elle n'a pas peur.

-Non, fit-il, c'est une Rantzau

IEt ramassant son chapeau, qui était tombé dianl:s les bros-

sailles, il dit avec un air de rire :
-Je croyais que tout leur regain allait d lsendre la rivière i

c'est si mal chargé !... On voit bien que la cousine revient du

couvent. Est.e que la grande peicle ne devrait pas être au

milieu et liée plus solidement der rière ? Mai. au couvent on

n'apprend Pas ça... On clhante!....

-Oui, lui dis-je, on chante, et nième on ebmte très-bien,

cc qui ne vous empêche prs d'avoir du courage
de vogais que cela le contrat init, et je nme dis phu' rien.
Nous repriies le chemin du village. La voitcure noust sui.

vait à trois ou quatre cents pas ; après avoir replacé la perche

au milieu et ser-ré la corde au noyen d la pie. le fourrage
étant bien en équilibre, les fineuses étlient montées dessus et

je voyais de loin Louisc attacmer le bouquet de brancelis au

haut de l'échelle.

George, la tête Penchée, marcliait de'-anit sanis ricu dire. Je

lime netouruai deux ou trois fois ; lui continnait tuijîîourns son

chemiin ; mais au détour île la vallée. il laissa tomber <quelque
chose, et s'arrêta cherchant dilains les hautes hIcibes. l'lus loin,
ci nie rejoignant il dit :

-J'avais laissé tomber monî couteau.... Je Fai itroLuvé....
le voici

Nous eunrious au village.

-Alloms, bonsoir, monsieur Florence, mlie dit.il devant notre
porte ; si vous désirez I' accompagner ume autre fois...

-Oui. George, nous avons fait un boit tour, lui répondisje,

et jespère que ce ne sera pas le dernier.

iSléloigna et je montai Iotre escalier. Ma fenome 't u.1 liette
lurent bien contentes de miie revoir. J'entrai dans mon cbinli et
changer de lciemise et d'habli ts; et comme l'heure du souiper
était venue, on se mit à table.

Dehors nous enitendîmues un instamt le chan.t îles fmancises
qui rentraient ; ma fille courut lis voir à la fenêtre, iis elle
revint en disant:

-C'est la dernière voiture, elles ont le louqut ; 3îlle
Louise est avec les timeuses. Maintentanit tous les reins vont

ai sec, il peut lluvoir !

Xl

)ans ce temps mourut le vieux gamde geméri oite ; c'était

un bon gros hommue court, jouissamnt d'un excellent appétit .
qu'à la fiu. Ses gmrdes ne manquaient jamais de lui porter
même en temps prohibé, quelque jeunle levraut bien tendre,
un cuissot de chevreuil, m chai plet de grives. des gîliinotts

et d'autre gibier délicat,

-Cest bon.... c'est. bon.... leur disait-il, passe à li cuisine,
Nicolas ou Jean Claude ; voyez Rosalie, tout cela m. mme
regarde pas, je ne veux rien en savoir

Mais ensuite il traitait bien ceux qui n'avaient pas oublié

Rosalie, et fermait les yeux sui plus d'une irîiéj'.;rité dins

e service, smr Plus duI piot.e-Vin r; coi trairemit. aux

èglememnmts.
Lui-même menait les affaires avec les marhands le bois,

conimie on dit ' à la papa, suIs en' dans les détails; le
out était (le savoir le pIemndre. de lui ilire avant l'adjudication
Iun mot juste et clair dans le tuyau le lo-cille: alors tout
illait rondement, à la satistactioi réciprolie des Parties.

Le pauvre bonmme traina pl's île six enîies, ayant iie
nhllminatiom des iimtestims: et ceux aixiquels il avait rendu

tant île services riaient, disamt :
-- Eh biei. il lie veut idonc lis quitter sa chari'.. brave

M. Botte ? Il y tient !... .ile. hq ! c.i -e. pas étoinnani :
elle est bonne la plac- li gurle émé: aux Chliumeii's. \Iii

i'est ce qu'il a donc ? Il a bien sûr une iiigieestion de pllai-
c'les, île imadriers, de bois de ebaliis : ça lie peut pas passer...
mavile... ia ci-rebe quelque part.

C'est ainsi qu'on se perinîeltati de par'lir d ''ent sipé.
rieur île laihiistmatimn. liu oiiiie liabile et s.av;i lms
sa partie. Il avait ltàt restituer dans sonr temps sîusi loinirm,
au sol (brrestier, toute- les antîicipation, outis les parlages, tous
les dérichements illicites: il avait rétabli eibz liouis lesintm.ies
détruites par 1'bilmuis diu patuirage et île lit gland ; il avait
entouré les bois de' ltitt ile lossés, pour les aatir du hîtail
il avait tracé îles Cheminis i'exploîittioni mais voili, toits l-s
talents du monde ie sullisit pas pour obiniiir l'estiie dies
geis, il fa ut encorc c resp'c' soi.même.

Enmi il mourut. Ibs gardes les mhamdsde bois, M.
Jacques il tête, assistàet a som umterreenmt; M. .1 mi meluim
dit une grail'messe; et huîîit jours après arivait uin autie
garde général, peut.étre moiis capable que M. lotte, mais
qui surmm diféreltes choses avait îles idées lis jmstes.

Je crois ecure le .iIr arriver à cheval, suivi d'unîe voiture
de Sarrehmig qui iormtaitl ses mieuibles et ses lii res. ('était

un houmme de vingt-eing ais, petit, sie ; il avait le teint pale,
les moîstai:hes ro1-es edile, le iez lit), les luvr-s miee, m

portait d es e bCieleS Cil éc;iille, pel-lles à so 'ilet
blan par ui Cordonnet de soie. Il regardait le mîz em iair.l
droite, à gaulce d'mi air trésattentil et seurait avcV ses ImIPeoux

maigres sonî grand cheval, qui se imit à triter di-s la Ipoi.-

sière.
Les gens l'observaient. Je le sivis es yeux ; il irrèt;a

près de l'église, ci face de la liaime, dv:vmt li petite mmaiisonî

île M. Bitte alors finmée, et que l'iim tra tiresîi re

loutait delîms lolmAtemîps pour le garde générale- (l:unes.

Après avoir attacl son cheval à miieaii il- la Iort, il mil It

elet dans la eîrrmre, entr, pulssai le., deux pn siemm's e las,
regarda delirs ; puis il miminila, les pemsieeiii(s i hail s'

vrireit.

La voiture venait de arrti', h- conhtelur se mmit iissitÎt

à déchairger les livres et les petits bj'ts. L n'eie'e' s'ervamte
île M. Botte, la vieille lRosali', ayant appris cela, vilnt tout de
suite oifrir ses services aiu jleune mimaiire, qui saims doute les
accepta, var elle aida lu oituier idas zon r ele ap.

pela des voisinîes, qui viiirenmt ailr' à m décharger lis groc iimeun.

bles. Celi se paait vers six heuirs di soir, à la nuit.
Le nouveau garde géniéal s Ma.lait Le b chel, on le sut le

lenldemaii ; et deux jours miprs om sut atissi que tonutes les

lois et rèlemnts sur la ph1', -h 's e, 11e ;-miiei


